
CRITIQUE,  concert.  OPÉRA  DE
MASSY,  le  4  octobre  2025.
DEBUSSY,  CHAUSSON,  RAVEL,
BIZET.  Orchestre  de  l’Opéra
de  Massy,  Sarah  Nemtanu
(violon),  Constantin  Rouits
(direction)

Somptueux concert d’ouverture de
l’Orchestre de l’Opéra de Massy :

Philippe Bellot, directeur de l’Opéra a
souhaité « ouvrir » la nouvelle saison de
l’Orchestre maison par un programme 100%
musique française… un programme audacieux

(et d’autant plus apprécié) qui permet
avec raison de mesurer la vitalité

artistique des compositeurs hexagonaux
entre les XIXème et XXème, du très

franckiste et wagnérien Chausson, aux
sorciers Debussy et Ravel, sans omettre
le très inspiré et méditerranéen Bizet,

celui d’avant Carmen qui imagine et
électrise les couleurs et les rythmes
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provençaux dans l’Arlésienne (1872).
 

 

De  fait,  la  seconde  partie
charme et même enivre grâce aux
2  suites  de  l’Arlésienne
(d’après  Daudet)  où  rayonnent
dans la Suite 1, entre autres le
timbre  velouté  du  saxophone
(Minuetto), surtout la très fine
sensibilité des cordes seules de
l’Adagietto  dont  la  pudeur

amoureuse exprime idéalement le sentiment d’union miraculeuse
entre Balthazar et Renaude… un sommet de confession intime et
l’une  des  pages  les  plus  inspirées  de  Bizet  que  les
instrumentistes et leur chef comprennent magnifiquement, entre
élégance et pudeur. Dans la Suite 2 qui est essentiellement
l’œuvre  de  Guiraud,  ami  de  Bizet,  qui  assemble  ainsi  les
mélodies de ce dernier, après sa mort, la Farandole finale
(après  l’Intermezzo  qui  expose  à  nouveau  les  qualités
expressives  du  saxo),  est  un  festival  de  rythmes  et  de
couleurs furieusement provençaux, qui portent toute l’énergie
des paysans fêtant la Saint-Éloi. La fabuleuse motricité de la
fin  qui  superpose  marche  et  danse,  dévoile  les  qualités
expressives  de  l’orchestre  massicois,  la  cohérence  de  sa
sonorité,  sa  maîtrise  à  révéler  l’impulsion  à  la  fois
chorégraphique et dramatique des 2 Suites ; l’équilibre entre
la vitalité des couleurs et les contrastes de rythmes et de
caractères  se  révèle  très  convaincant,  dévoilant  en
particulier l’efficacité de la direction du chef, Constantin
Rouits. Lequel ne manque ni d’arguments ni de charisme pour
présenter micro à l’appui, chacune des partitions choisies.
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Au cœur de ce programme inaugural, la performance toute en
mesure et élégance de la violoniste Sarah Nemtanu dans deux
pièces parmi les plus redoutables (et poétiques) du répertoire
: Poème de Chausson (1896) et Tzigane de Ravel. Le premier
violon solo de l’Orchestre de Paris convainc dans les deux
partitions : ivresse amoureuse et comme envoûtée du Chausson ;
délire fantasque, affûté, d’une expressivité mordante voire
parodique  mais  aussi  poétique  de  l’inclassable  Tzigane  de
Ravel : la soliste en affûte l’esprit de parade, le feu à la
fois facétieux, son allure qui semble improvisée (et pourtant
redoutablement écrite usant de tous les effets techniques,
défis «  paganiniens » pour tout violoniste) ; sous les doigts
de Sarah Nemtanu, l’œuvre navigue avec délices entre sarcasmes
pittoresques,  voire  grimaces  et  déhanchés  diaboliques,  et
virtuosité  délirante  essentiellement  séductrice  :  sous  des
doigts  aussi  agiles,  la  pure  fantaisie  épouse  l’insolence
expressive.  En  accord  avec  chaque  instrumentiste  de
l’orchestre dont la harpe (dans l’allegro), la soliste éblouit

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/massy-orchestre-opera-constantin-ruits-opera-concert-ravel-debussy-critique-concert-classiquenews-orchestre.png


d’autant plus que chef et orchestre chantent, murmurent et
dansent littéralement, dans une pièce décidément inclassable.

Au démarrage, l’Orchestre de l’Opéra de Massy a démontré une
indiscutable maîtrise dans Prélude à l’après midi d’un faune
de  Debussy,  fresque  onirique  (et  chorégraphique)  d’une
irrépressible  énergie  sensuelle,  l’action  souterraine  étant
portée  par  le  désir  du  jeune  faune  qui  s’éveille  et
s’alanguit. Harpe, flûte, hautbois entre autres, s’exposent
sans fard pour qu’émerge les prodiges (et les vertiges) du
rêve du jeune héros. Pour son concert d’ouverture, l’Orchestre
ouvre un somptueux livre d’images et d’atmosphères que l’on a
désormais hâte de parcourir tout au long de cette nouvelle
saison.  D’autant  plus  dans  la  situation  nouvelle  pour
l’établissement, dans la dynamique du grand pôle culturel en
phase d’achèvement : le conservatoire neuf à quelques mètres
de l’Opéra, la médiathèque flambante neuve qui sera inaugurée
le  11  octobre  prochain,  comme  une  extension  des  espaces
publiques de l’Opéra, et aussi le Centre Pompidou francilien,
à venir en 2026, véritable centre inédit de conservation et
lieu d’exposition unique sur le territoire. Aucun doute, une
page de la culture s’écrit actuellement à Massy : l’on se
félicite de pouvoir ainsi en suivre les jalons pas à pas.

 



Sarah
Nemtanu, Constantin Rouits et l’Orchestre de l’Opéra de Massy

© classiquenews 2025

 

 

PROCHAIN CONCERT

Prochain concert de l’Orchestre de l’Opéra de Massy : Dimanche
16 novembre 2026 à 16h, programme « Divertimento » – entre
légèreté,  gravité et  folklore.  Wolfgang  A.  Mozart,  Joseph
Haydn,  Béla  Bartók  :  Danses  populaires  roumaines  et
Divertimento pour cordes / Direction : Constantin Rouits –
PLUS D’INFOS : https://www.opera-massy.com/

 

 

nouvelle saison 2025 – 2026
LIRE aussi notre présentation (temps forts, créations,

nouvelle productions,…) de la nouvelle saison 2025 – 2026 de
l’Opéra de Massy :

https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2
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OPÉRA DE MASSY, nouvelle saison 2025 / 2026. Les Pêcheurs de
perles, Lucia di Lammermoor,
Trouble in Tahiti, Les Arts

Florissants, Le Journal d’un
disparu, La Bohème…

Ecclectique, généreuse, plus
foisonnante que jamais la

nouvelle saison 2025 – 2026
de l’Opéra de Massy souligne

à quel point il faut
dorénavant compter avec la

scène massicoise, seul opéra
francilien en dehors du

cercle parisien. C’est en
lien avec le tissu urbain
dans lequel il ne cesse de
grandir, un lieu culturel
ouvert à tous, pour tous,

accessible et divers. Un pôle
culturel exemplaire dont

l’activité permet d’envisager
un modèle social apaisé,

immersif, inclusif.

 

 

 

 

 

____________________________________________________
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CRITIQUE,  ballet.  GENEVE,
BFM,  le  19  octobre  2024.
FRANK  MARTIN  :  Die  Blaue
Blume  /  La  Fleur  Bleue
(1936),  création  mondiale.
Mourad  Merzouki  /  Thierry
Fischer

Création mondiale événement à Genève,
dans la salle du BFM Bâtiment des Forces

Motrices. Les Genevois ont enfin pu
découvrir l’inspiration flamboyante du

compositeur natif de Genève, FRANK
MARTIN, alors en 1936, compositeur pour
un ballet au thème sauvage et amoureux.
La partition ne fut jamais créée sur la

scène, jugée difficile à danser, elle fut
mise au placard, archivée, conservée,

oubliée ensuite dans la maison du
compositeur à Naarden (Pays-Bas). Ce

n’est qu’en 2021, quand les descendants
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de l’auteur se sont plongés dans les
documents et autographes déposés dans la
demeure, que la partition de « Die Blaue
Blume » fut (re)découverte… elle est en

octobre 2024, ainsi ressuscitée, nouveau
jalon de l’Odyssée Frank Martin, vaste
cycle d’événements et de concerts qui

vise à jouer et faire connaître
l’intégralité des œuvres du compositeur

décédé en 1974.
Toutes les photos © Alexandre Favez / Die Blaue Blume / Cycle

l’Odyssée Frank Martin

 

 

Ce soir, le spectacle offre un dispositif complet, entrelaçant
de façon inédite déplacements des danseurs et instrumentistes
de l’orchestre : les danseurs évoluent sur un praticable qui
traverse  tout  le  plateau,  séparant  les  pupitres  des
percussions (vents et bois), des cordes placées au centre de
la scène. Le chorégraphe Mourad Merzouki à qui l’on doit déjà
la  réussite  du  ballet  Folia,  a  relevé  le  défi  de  cette
partition réputée non dansable… De fait, son langage sert les
rebonds de l’action, exprime l’ardeur de scènes au lyrisme
souvent radical. L’esprit de la breakdance, des battles et des
solos  acrobatiques,  viriles  et  testostéronés,  s’acclimatent
parfaitement à toutes les séquences qui évoquent le groupe des
gitans, majoritairement masculins ; comme autour d’un feu de
camp, assis sur des tabourets, les membres du clan imposent et
nourrissent la loi de la confrontation compétitive, des défis,
d’une violence familière, viscérale, organique qui répètent
l’énergie  sauvage  d’individus  qui  pour  vivre,  doivent



constamment  se  battre.  Le  contraste  avec  les  tableaux
nocturnes poétiques des lucioles et des gobelins, à l’écoute
d’une  nature  qui  se  déploie  mystérieuse  voire  envoûtante
[grâce à la musique très efficace de Martin] est saisissant ;
d’une façon générale, enjeu majeur du spectacle, le hip-hop
montre  ici  qu’il  sait  s’enrichir  d’élans,  de  postures  en
groupe  et  de  figures  collectives  qui  montre  sa  maturité
acquise, un redéploiement expressif [d’ailleurs encouragé et
même promu par le chorégraphe Mourad Merzouki] que suscite sa
confrontation  à  une  partition  symphonique  particulièrement
flamboyante dont le jeu dans l’éclectisme des influences et
des styles, est le fil conducteur, de surcroît parfaitement
maîtrisé  ;  Frank  Martin  le  suisse  protestant  cultive  une
sensibilité propre pour les folklores, l’énergie rythmique, la
densité de texture, … la motricité des Stravinsky, Prokofiev,
voire Chostakovitch [tous trois symphonistes de premier plan
pour  le  genre  chorégraphique].  Le  tout  articulé  avec  une
intelligence du drame et de l’action, évidente. En cela, le
chef  Thierry  Fischer,  grand  connaisseur  de  l’œuvre
martinienne, déploie une énergie fédératrice, révélant plus
qu’une partition oubliée, secondaire : une fresque foisonnante
en climats très contrastés et en tableaux poétiques.

 

 

 

Le hip-hop de Mourad Merzouki
à l’épreuve de l’Orchestre de Frank

Martin
Du reste même si le spectacle est la création mondiale en

version orchestrale du ballet de 1936, on en connaissait déjà
deux séquences [orchestrées par Martin], les deux volets du  »



« temps de la peur », lesquels dans le continuum dramatique,
approfondissent davantage le souffle narratif et le porte vers
un recul plus lyrique et poétique.  Certes nous ne sommes pas

confrontés au vertige tragique et spirituel du « Roméo et
Juliette » de Prokofiev [composé dès 1935 / première en 1938,

dont la trame est proche de « Die Blaue Blume »] mais
plusieurs tableaux purement orchestraux sont ici

particulièrement convaincants : le surgissement du monde de la
nuit comme on a dit, surtout les séquences finales,

allusivement amoureuses, bien que trop courtes (ou pas assez
développées chorégraphiquement à notre goût), duo entre le
Citadin battu, laissé pour mort, et la jeune gitane dite  »
Die Blaue Blume » / La fleur Bleue… qui donne son titre au

ballet.

 



La  force  de  la  partition  de  Frank  Martin  tient  à  cet
éclectisme idéalement dosé, la science des contrastes, et une
disposition égale pour l’allusif et le caractère mystérieux
voire énigmatique des scènes en particulier la scène finale,
qui conclut le ballet dans l’ombre et une question posée en
guise de fin… Ces deux êtres un temps fusionnés, probablement
bercés  par  la  magie  d’un  amour  foudroyant,  reviennent
finalement  à  leur  milieu  originel,  l’aube  venue  ;  une
séparation en guise de final, qui paraîtrait amère et triste
si la beauté de la musique alors ne laissait supposer une
autre conception dans l’acceptation du renoncement et dans la
célébration  d’une  fusion  certes  fugace  mais  sincèrement
partagée.
C’est du moins le choix de la gitane, qui rejoint à la fin le
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clan des gitans qui sont ses frères et son seul véritable
foyer. La puissance inflexible de la tribu plus forte que
l’absolu de l’amour… Au moins comparé au mythe Shakespearien,
Martin de son côté a choisi, creusant davantage l’ambiguïté et
la fragilité d’une rencontre suspendue ; laquelle malgré son
intensité miraculeuse demeure… épisodique. Tout au moins dans
le cœur de la jeune femme, semble-t-il.

 

Musicalement,  l’engagement  de  l’Orchestre  spécialement
constitué  pour  l’événement,  suscite  l’enthousiasme  :
réunissant élèves musiciens de la HEM / Haute École de musique
de  Genève,  la  partition  orchestrée  par  Nicolas  Bolens,
scintille  de  tous  ses  feux  ;  sous  la  baguette  inspirée,
analytique du chef Thierry Fischer, grand ordonnateur du cycle
pour la redécouverte de Frank Martin à Genève, l’Orchestre ce
soir, rugit, murmure, suggère ; avec aussi le premier violon
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de Pierre Fouchenneret qui réalise plusieurs solos dans la
partition, particulièrement expressifs.

L’ouvrage dès son début confirme le talent du Martin conteur
et narrateur, voire paysagiste inspiré, capable d’exprimer au
plus juste, l’esprit comme les enjeux des pas moins de 30
tableaux… Reste qu’il est difficile de tout absorber un soir
de  première,  et  d’une  seule  écoute  ;  mais  la  suractivité
foisonnante  de  l’Orchestre,  cette  faculté  à  caractériser
chaque séquence, intensifiant toujours le flux dramatique de
l’action, témoignent de l’ambition de Martin à réussir sur la
scène chorégraphique.

La  participation  des  jeunes  danseurs  du  Conservatoire
populaire  (cursus  professionnel)  de  musique  réalisant  un
tableau  collectif  plutôt  convaincant,  intégré  à  la
chorégraphie  des  10  danseurs  de  la  compagnie  de  Mourad
Merzouki [käfig] éclaire un autre volet de la production, sa
valeur pédagogique, son rôle manifeste pour la transmission,
immergeant concrètement de jeunes artistes dans une production
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professionnelle,  de  surcroît  artistiquement  ambitieuse.
Création réussie.

 

 

 

_____________________________________

La diffusion du ballet intégral  et des extraits vidéo de cet
événement musical et chorégraphique suivront prochainement car
les caméras de la RTS étaient présentes lors de cette première

mondiale.

La création s’inscrit dans un volet plus vaste [intitulé  »
l’Odyssée Frank Martin », qui ambitionne
de jouer à terme l’intégrale des œuvres

du Genevois Frank Martin, soit environ 40
concert sur 3 ans. Un temps fort sera

assurément son Requiem, programmé le 21
nov prochain pour le cinquentenaire de la
mort du compositeur en 1974 [Cathédrale
de Genève]. Plus d’infos sur le site de

l’Odyssée Frank Martin :
https://odysseefrankmartin.ch/

Présentation de la création mondiale du ballet Die Bleue Blume
de Frank Martin au BFM, Genève, le 19 oct 2024 :

https://www.classiquenews.com/geneve-hem-frank-martin-die-blau
e-blume-creation-mondiale-sam-19-oct-2024-pia-et-pino-mlakar-

mourad-merzouki-thierry-fischer/
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_______________________________________________

SCEAUX, 92. La Schubertiade :
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Schubert, Franck, Ravel
SCEAUX (92). La Schubertiade, 12 oct 19.
« Made in Franz ». Reprise du cycle de
musique de chambre à Sceaux, avec en fil
rouge,  la  musique  Schubertienne.  Le
premier volet de la nouvelle saison de La
Schubertiade de Sceaux associe Schubert
(Fantaisie en ut D 934) à deux immenses
Français romantiques, auteurs majeurs à l’époque de Wagner :
Saint-Saëns et Franck, dans deux partitions essentielles dans
l’histoire de la musique romantique française, et aussi Ravel
(l’irrésistible Tzigane).

Présentation des interprètes : 1er concert du cycle Made in
Franz

 »  Représentante  exceptionnelle  du  violon
français,  fondatrice  et  chef  de  «  la  Diane
française  »,  pédagogue  recherchée,  Stéphanie-
Marie Degand est l’une des rares violonistes à
maitriser les codes d’un répertoire allant du
XVII°  siècle  à  aujourd’hui.  Associée  à  sa

complice  Christie  Julien,  partenaire  privilégiée  sur  scène
comme au disque, la voici dans un duo « so french » (titre de
l’un de leurs albums) où l’inspiration créatrice ne le cède en
rien à la virtuosité. Avec en prélude un merveilleux dialogue
schubertien  dans  l’une  de  ses  rares  œuvres  pour  cette
formation.  «  
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https://www.classiquenews.com/sceaux-92-la-schubertiade-schubert-franck-ravel/
http://www.schubertiadesceaux.fr/la-programmation/edition-2019-2020/
http://www.schubertiadesceaux.fr/la-programmation/edition-2019-2020/


Samedi 12 octobre 2019, 17h
Hôtel de Ville de Sceaux

Grande Salle

RÉSERVEZ VOTRE PLACE
http://www.schubertiadesceaux.fr/la-programmation/edition-2019

-2020/
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Programme :
Schubert : Fantaisie en ut D 934
Saint-Saëns : Introduction et rondo capriccioso
Franck : Sonate
Ravel : Tzigane

Stéphanie-Marie Degand, violon
Christie Julien, piano

http://www.schubertiadesceaux.fr/la-programmation/edition-2019-2020/
http://www.schubertiadesceaux.fr/la-programmation/edition-2019-2020/

